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    Le pouvoir de domination que les banques ont obtenu sur les citoyens doit tre bris, sinon il nous brisera.


    Thomas Jefferson,

    lettre  James Monroe, 1erjanvier 1825

  


  
    La situation devient srieuse lorsque l'entreprise n'est plus qu'une bulle d'air dans le tourbillon spculatif. Lorsque, dans un pays, le dveloppement du capital devient le sous-produit de l'activit d'un casino, il risque de s'accomplir en des conditions dfectueuses.


    John M. Keynes,

    Thorie gnrale de l'emploi, de l'intrt et de la monnaie, 1936

  


  
    La crise tait vitable, elle a rsult d'actions et inactions humaines et d'erreurs de jugements. Les avertissements ont t ignors. [...] La plus grande tragdie serait d'accepter que personne ne l'avait prvue, et que par consquent rien n'aurait pu tre fait. Si nous l'acceptons, cela arrivera de nouveau.


    Rapport final d'enqute parlementaire

    sur les causes de la crise

    remis au congrs amricain et au prsidentObama en janvier 2011
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  Introduction


  La crise qui a clat dans la finance en 2008 a affect l'conomie du monde entier. Elle a particulirement touch celle des pays occidentaux, o le chmage atteint des niveaux ingals depuis les annes 1930 et la grande crise, dont nous savons qu'elle a conduit  la plus grande catastrophe de l'humanit.


  Quelques grandes dclarations politiques prononces  la sortie des runions des G8 et G20 pouvaient laisser penser que les leons en avaient t tires. Malheureusement il n'en est rien et aujourd'hui, cinq ans aprs, la finance qui fut  l'origine de la crise est encore plus puissante qu'elle n'tait en 2008: ainsi, la taille des banques et organismes financiers (mesure par le total de leurs bilans) est passe, en cinq ans, de 340% du PIB (la richesse annuelle produite) des pays de l'Union europenne  368%. Aprs avoir dict leur loi  toute l'conomie, les banques et la finance la dictent maintenant, galement, aux tats et leur imposent l'austrit comme remde  leurs propres errements!


  Nous ne pouvons pas nous laisser ainsi dpossder par un systme non dmocratique et qui, de plus, a failli.


  Pour mieux lutter contre la logique bancaire actuelle et la matriser, il faut la comprendre. C'est pourquoi, dans un premier temps, nous clarifierons les termes et concepts de banque, monnaie, finance et marchs, sans utiliser le jargon technique souvent franglais derrire lequel s'abritent trop de professionnels de ces mtiers pour viter les regards et contrles citoyens et se parer de fausses vertus scientifiques. Cela nous permettra ensuite de mieux comprendre pourquoi et comment la crise s'est dclenche, avant, dans un dernier temps, de proposer les solutions simples et de bon sens qui permettraient enfin de remettre banques, monnaie, finance et marchs  leur juste place.


  
Chapitre 1

  Banque, monnaie, finance, marchés : de quoi s'agit-il ?


  La banque : ses fonctions


  Nous appellerons « banque » tout établissement de crédit qui réalise trois fonctions bien définies :


  – octroyer ou accorder (en jargon bancaire on dit « distribuer ») des crédits ;


  – recevoir des fonds remboursables du public, c'est-à-dire collecter les disponibilités ou dépôts (les soldes positifs sur les comptes bancaires) et une partie de l'épargne ;


  – assurer les services bancaires de paiement, c'est-à-dire gérer les moyens de paiement (circulation de l'argent par les chèques, les cartes, les distributeurs, etc.).


  Nous verrons que ces trois fonctions sont intimement liées.


  Cette définition exclut des activités porteuses de risques, telles les interventions spéculatives sur les marchés (la « banque casino »), que nous analyserons cependant plus loin.


  Octroi des crédits


  La première fonction est la distribution des crédits aux entreprises ainsi qu'aux particuliers, notamment pour les acquisitions immobilières, mais aussi dans le cadre des crédits dits « à la consommation » (financement d'achats tels qu'automobiles, téléviseurs, ou de biens plus courants dans le cadre de cartes de crédit permanent). Cette distribution des crédits, essentielle pour le fonctionnement de l'économie, constitue un acte économique majeur et souvent mal compris : par elle les banques créent de la monnaie (et nous verrons plus loin qu'il s'agit là de l'essentiel de la monnaie en circulation).


  Pour comprendre, imaginons que M. et Mme Dupont, disposant d'une épargne personnelle de 300, veulent acheter leur logement pour le prix de 1 000 et que leur banque, après étude du dossier, accepte de leur prêter les 700 manquants. Lors de la transaction chez le notaire, M. et Mme Dupont font un chèque de 300 à l'ordre de Mme Durand (la vendeuse) et, de son côté, la banque fait un chèque de 700 à Mme Durand. Après la vente, cette dernière dispose de 1 000 sur son compte dont 700 proviennent du crédit bancaire. Cet argent va circuler : Mme Durand va peut-être le dépenser en voyages, le léguer à ses enfants... dans tous les cas il va, pour l'essentiel, circuler de compte bancaire en compte bancaire.


  S'il n'existait qu'une seule banque, l'argent resterait en dépôt chez celle-ci et à chaque transaction se déplacerait du compte de l'un des titulaires à un autre. Si, de façon plus réaliste, on considère qu'il existe plusieurs banques, l'effet est le même sauf que cet argent va circuler de banque en banque.


  Que s'est-il passé ? En allouant un crédit de 700, la banque de M. et Mme Dupont a, en réalité, créé de la monnaie à due concurrence. Cette monnaie, dite « scripturale » (elle circule par des écrits : signature sur des chèques ou par l'utilisation de code pour les cartes), ne préexistait pas, elle a été créée au moment de l'octroi du crédit.


  Globalement, au niveau de l'ensemble des banques (le système bancaire), il y aura nécessairement équilibre puisque tous les crédits accordés vont se retrouver sous forme de dépôts.


  Le vieux dicton bancaire selon lequel « les crédits font les dépôts » illustre bien ce phénomène économique. Il...
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